
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 85 (1976)

Heft: 8

Artikel: Burundi : silhouette et profil

Autor: E.B.S.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-684128

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-684128
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Burundi:
silhouette et profil

Au coeur de l'Afrique: le Burundi,
epargne jusqu'ici du tourisme; un pays qui
ne fait parier de lui que lorsque des

conflits raciaux eclatent. Et pourtant, bien
des aspects de sa culture, son developpe-
ment et ses problemes valent d'etre
connus au-delä de ses frontieres.
Le present article illustrera deux facettes
distinctes: le passe et le present, et, dans le
cadre de celui-ci, la creation recente du

centre de transfusion sanguine du
Burundi. La Redaction

Hier

L'ancienne tormule de salutation «ama-
shio» — puisses-tu avoir beaucoup de

betail - est plus qu'une simple forme de

rhetouciue, meme si auiourd'hui eile est

remplacee par le salut moderne et lmper-
sonncl de «Unite, Travail, Progres» Le
betail est considere comme line nchesse
Qui s'occupc de l'histoire et de la culture
de la Republique centrafncaine considere
les conflits raciaux et les genocides de
1972 d'unc maniere quelquc pen dtffe-
rente de ce qui tut publie dans des articles
de presse ä l'epoque, au siqet du Burundi
et du Rwanda II semble notamment
qu line des pnncipales raisons de la haine

qui, auiourd'hui encore, oppose les
Batutsis et les Bahutus soit le desir de ces
dermers de posseder du betail
Mais comment se tait-il que les Batutsis

qui ne representent que le 14% de la

population - on reconnait leur ongine
hamite ä leur type dolichocephale et leur
grande taille - ont pu soumettre la map-
nte Bahutu, soit le 85 % de la population''

Symbole du prestige social
II est interessant d'expliquei pourquoi les

Bahutus se trouvent sous le pug des

Batutsis beaucoup moins nombreux Les

premiers mots de cette genese sont «et au
debut ll y avait la vache »

C'est ainsi que Karl-Heinz Hausner et
Beatrice Je/ic commencent leur ouvrage
sur le Rwanda et le Burundi On y lit
encore «Cette merveilleuse vache anti-
lope, avec ses immenses cornes fieremenl
portees, a fascine les braves Bahutus qui
eux aussi, desiraient avoir cet animal, qui
epargnait ä ses maitres les durs travaux
des champs et fournissait tout ce que
rhommc peut souhaiter la nournture,
rhabillement, le combustible, les cordes

pour les Instruments de musique et le cuir
pour les tambours, oui, lis voulaient cette
vache decnte dans bien des chansons des

Batutsis comme une bete courageuse,
intelligente, fidele et beme »

Se fondant sur ce desir impetueux, les
Batutsis proposerent leur capital «Nos
vaches ne sont pas ä vendre, dirent-ils,
mais nous sommes prets ä vous les confier
en fermage Cela ä condition que le terrain
sur lequel elles broutent nous appartienne,
de meme que les hommes qui y vivent »

C'est ainsi que les Bahutus devinrent le
bien des Batutsis Cependant, avant de

recevoir une vache en termage, lis
devaient encore, pendant plusieurs
annees, gagner les faveurs des propne-
taires des betes, en leur apportant des

cadeaux et en travaillant pour les Batutsis
Pendant tout ce temps, le Batutsi n'etait
tenu ä aucune obligation, ll conservait
meme la liberte d'accepter ou de refuser
1 offre de service du Bahutu Deux raisons
empechaient le Bahutu de considerer
comme tel ce Systeme d'exploitation cer-
taine d'une part la vache n'etait pas
consideree comme un animal quelconque,
mais sous un angle rehgieux et magique sa

chair n'etait, par exemple, mangee comme
aliment ntuel qu'ä Foccasion de tetes de
sacntice, le rovaume qui dura de l'an 1400
environ |usqu'a 1966 etait symbolise par
l'embleme quadnpartite representant le

roi, sa mere, le tambour royal et le taureau
sacre
Ce Systeme de feodalite pastorale put se

maintenir au Burundi jusqu'ä la fm du
siecle dernier Un passage effectif ä une
administration democratique n'eut cependant

lieu qu'apres la fin de la Premiere
Guerre mondiale, lorsque le Burundi et le

Rwanda, anciennes colonies allemandes,
furent places sous mandat beige par une
decision de la Societe des Nations
Ce qui n'a cependant pas change, c'est la

valeur attnbuee ä la vache qui,
aujourd'hui encore, symbolise le prestige
social, bien qu'elle n'ait pas apporte a

l'agnculture le profit attendu En premier
lieu, la race a longues cornes introduite au
Burundi par les Batutsis nomades — appele
chez nous bceuf Watussi — ne fourmt pas

pour la nournture de la population ce qui
serait necessaire pour eviter la famine ä

longue echeance II semble que toute la

force de 1'animal se concentre dans ses

magnifiques et imposantes cornes

Aujourd'hui

Isolation et individualisme
Le tourisme est inconnu au Burundi, bien

que le pays, avec sa terre d'un rouge brüle,
ses tres nombreuses colhnes et sa capitale
Bujumbura, situee sur les rives du lac
Tanganyika, soit d'une tres grande beaute Les

premiers Europeens ä faire la connais-
sance de ce pays, grand comme les deux

tiers de la Suisse, furent Richard Burton et

John Speke qui, ä la recherche des sources
du Nil, decouvnrent le lac Tanganyika en

1858 A part les quelques hotels qui existent

dans la capitale habitee aujourd'hui
par de nombreux Beiges et Grecs, ll n'y a

aucune possibilite de se loger si ce n'est
dans les postes de missions disperses dans

tout le pays L'absence de reseau ferro-
viaire et les routes partiellement tracees
rendent les voyages difficiles Pour les

habitants du pays, en revanche, aucun
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De grands efforts sont faits pour intensifier
le recrutement de nouveaux donneurs. Le
president de la Croix-Rouge du Burundi,
M. Fr. F. Buyoya, s'engage personnelle-
ment dans cette campagne. Nous le voyons
ici dans un poste de mission oil il ras-
semble, sous une haie d'eucalyptus, tout un
groupe de personnes auxquelles il explique
que le sang permet souvent de sauver un
malade et que la prise de sang ne presente
aucun danger. A la suite de cet expose
chacun peut poser des questions. Plus tard
seulement, apres que I'on aura discute en
famille ou entre amis les avantages et les

inconvenients du don de sang, il y aura des

votations; ensuite aura lieu la prise de sang.

Au Burundi, donner de son sang demande
un effort particulier. II n'est pas rare, en

effet, qu'un donneur doive parcourir un
träfet aller-retour de 30 km, sous un soleil
de plomb et par des senders mal traces au
travers des collines. Une prise de sang
organisee dans un poste de mission,
quelque part ä l'interieur du pays, est
consideree comme une fete! Le drapeau
Croix-Rouge est hisse, les donneurs
chantent en marchant. L'an dernier, on
denombrait au Burundi 1723 donneurs de

sang, alors qu'ils n'etaient que 379 en
1969.

La remise des medailles honorifiques aux
donneurs ayant offert plusieurs fois de leur
sang est un evenement important. Le
«medaille» montre fierement son insigne.
Celui-ci est en bronze apres la deuxieme
prise de sang, en argent apres la cinquieme,
en or apres la clixieme. Ces insignes sont
offerts par le Rotary Club burundais.

La plupart des transfusions de sang sont
administrates aux parturientes et en

pediatrie. II n'est pas rare de voir arriver au
centre de transfusion une jeune mere
accompagnee d'un enfant souffrant
d'anemie grave. On lui preleve quelques
gouttes de sang au bout d'un doigt pour
determiner son groupe sanguin, puis I'on
procecle ä la transfusion. On rend les

parents du patient attentifs au fait que le

sang ne peut etre achete. En revanche, on
leur demande de trouver un donneur dans

leur famille ou dans leur cercle d'amis en

esperant que celui-ci se mettra ä disposition
plus d'une fois.
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Probleme de deplacement ne se posc. Iis
sont habitues ä marcher des heures durant
sous le soleil brülant, portant sur la tete,
avec une grace infinie, des marchandises
de tout genre. Bien des facteurs rendent
un reel progres difficile. Ainsi le probieme
des transports et celui de Fapprovisionne-
ment en eau. Aussi longtemps que Ton
devra parcourir des dizaines de kilometres
dans des terrains sans chemins, pour aller
chercher de l'eau ä la fontaine la plus
proche, 1'on ne pourra guere developper
Fhygiene. On deplore, en plus de la tres
forte densite de population de 129 per-
sonnes au kilometre carre, le fort accrois-
sement du taux de la natalite - 3 % — et le
fait que les surfaces de sol fertiles soient
entierement exploitees. A cela s'a|oute le
fait que les Burundais sont des individua-
listes irreversibles qui preferent vivre ä

l'ecart et isolenrent plutöt que dans de

grandes agglomerations. On ne se groupe
pas en grande famille, mais on habite avec
ses seuls proches, un simple «rugo» fait de

terre, de branchages et d'eau. On voit par-
tout ces habitations rondes, cachecs der-
riere des bananciers. Les exigences vitales
etant extremement modestes. celles-ci

peuvent etre couvertes par les produits de

Fexploitation familiale. Aujourd'hui
encore, plus du 90 % des quelque 3,6
millions d'habitants du Burundi travaillent
dans Fagriculture pour la seule couverture
de leurs propres besoins. Outre le cafe et
le the, on cultive des bananes, un peu de

coton et du manioc; ce dernier sera moulu
et cuit en bouillie ou sous forme de pain.
Les champs sont cultives peniblement ä la

pioche. 11 n'existe pas de machines agri-
coles. Les deux auteurs de l'ouvrage paru
en 1968 sur le Rwanda et le Burundi et

que nous avons dejä cites, Karl-Heinz
Hausner et Beatrice Jezic (une Suissesse

qui a etudie ä Bujumbura et a fait dans

cette cite un stage en psychologic de plu-
sieurs annees) relevent les nombreuses
difficultes de caractere economique, structure!

et social qui entravent Fintroduction
de mesures decisives pour l'amelioration
du niveau de vie. Autre aspect - toujours
d'actualite — le developpement de
Fagriculture qui revet une grande importance:
«... Favcnir du Burundi est lie aux progres
de Feconomie agricole. Si Fon ne reussit

pas ä accroitre rapidement ct sensiblement
la production agricole. la population ne

sera pas epargnee du destin qui est celui
des regions d'Asie frappees par la

famine...»

Aide exterieure
Le Burundi beneficie d'aides diverses: aide
des gouvernements, aide d'institutions
confessionnelles et privees.
A ce propos, celui qui a la possibilite
d'examiner de plus prcs divers projets de

developpement, que ce soit sur le plan de

Feducation ou de la mcdecine, de la

science ou de Feconomie, observe de nou-
veaux criteres d'appreciation du travail de

developpement: il faut, en effet, tenir
compte de l'efficacite du cooperant. Si

celui-ci accomplit son travail comme une
chose allant de soi et avec un maximum
d'engagement personnel, son attitude a

evidemment des repercussions favorables
sur les resultats. Si Fon tient compte de ce

mode d'appreciation trop souvent neglige,
il est permis de dire que les cooperants
suisses au developpement meritent un

eloge particulier. II y a par exemple cet

ancien guide de montagne valaisan qui vit
depuis des dizaines d'annees ä Bujumbura.

II appartient ä un ordre religieux et

travaille comme entrepreneur. Malgre son

grand age, il se rend chaque jour au travail
et a notamment construit l'Universite de

Bujumbura et le foyer des etudiants, en

collaboration avec un architecte zuricois.
Un Neuchätelois et un geometre forme

par ses soins s'occupent de la topographie
du pays. Un autre Valaisan enseigne ä

Funiversite de la capitale, les deux
organisations «Freres sans frontieres» et «Inter-
team» sont representees par plusieurs
jeunes volontaires qui se sont engages

pour plusieurs annees.
L'eventail des professions representees va

du menuisier ä Fagriculteur, dc Finstitu-
trice ä la couturiere. De tous cotes, on

exprime le vceu que la Suisse accroisse

encore son aide au developpement. Cela

prouve combien Fon apprecie la presence
des Suisses au Burundi et le travail qu'ils
accomplissent dans ce pays, malheureuse-
ment tombe pour beaucoup en discredit ä

la suite des troubles raciaux qu'il a connus

en 1972.
La mise en ceuvre d'un projet precis de



developpement a une raison, ll doit servir
d'exemple pour l'Afnque et doit egale-
ment pour d'autres pays, servir de modele
a une aide medicale appropriee

Le service de transfusion de sang
du Burundi, mis sur pied en
1972/1973 grace a la part active
de la Croix-Rouge suisse et de la
Confederation, est constdere

aupurd'hui comme un modele
de service de transfusion de sang
organise sur la base du volonta-
riat dans un pays en voie de

developpement Signalons que
I'OMS a, de son cote, mis a la
disposition du centre de transfusion

sanguine, pour une periode
de quatre ans, une laboranttne
medicale chargee d'organiser le

service sur la base du don de

sang gratuitet volontaire
Les täches et les activites du

nouveau centre de transfusion
sanguine du Burundi feront
l'objet des lignes qui suivent

Grace a une aide massive de la Confedeia
tion helvetique et de la Croix-Rouge
suisse, mais avec 1 aide aussi du Gouvernement

et de la Societe nationale de

Croix-Rouge du Burundi on a reussi a

mettre sur pied un service national de

transfusion de sang en faisant appel a des

donneurs volontaires et benevoles, a une

epoque ou des societes pnvees s'instal-
laient dans plusieurs pays afncains en vue
d'y creer des services de transfusion de

sang payants et de vendre avec de grands
benefices le plasma recueilli a des pays
industrialises
Les lnimities raciales n'ont pas cours ici, et
les donneurs ne craignent pas de parcounr
des kilometres pour se soumettre a une
prise de sang, ces deux seuls facteurs men
tent un eloge II taut ajouter encore que
les Burundais considerent le developpement

de ce service de transfusion de sang
comme leur oeuvre, malgre la presence
d une animatnee suisse, en 1 occurrence
une laborantme medicale mise a disposi¬

tion pour une duree de quatre ans par
l'Organisation mondiale de la sante lis
veillent aussi qu'aucune goutte de sang ne
soit gaspillee Le service devant fonc-
tionner vmgt-quatre heures sur vingt-
quatre, ses collaborateurs assurent volon-
tairement, a tour de role, la permanence
de nuit Si un hopital a besom de sang -
seul le laboratoire du service de transfusion

de sang est autonse a entreposer les

reserves — on controle le lendemain matin
si ce sang a bien ete utilise, faute de quoi,
ll doit etre restitue Alors que chez nous,
une transfusion de sang est souvent consi-
deree comme un adjuvant, au Burundi,
elle est consideree comme un medicament
indispensable «Precisement chez les

femmes et les enfants qui presentent une
anemie grave, une transfusion de sang
represente quelque chose comme un don
du ciel», nous a dit l'mfirmiere-chef d'un
poste de mission Bien entendu, le service
de transfusion de sang mis sur pied au
Burundi ne saurait etre compare au notre
qui doit temr compte de mesures medi-
cales et de possibihtes beaucoup plus
developpees On y travaille avec des

moyens simples, souvent on improvise, le

service devrait encore etre developpe et
on s'efforce d'accroitre le nombre des

donneurs de sang dont l'eftectif actuel est
de 1103 personnes enregistrees Mais
n'est-ce pas justement cette modestie qui,
avec le grand devouement personnel de

ses collaborateurs, est plus convaincante
que si le projet se presentait sous forme
d'un immeuble luxueux7
Depuis la creation du service, la Croix-
Rouge de la Repubhque federate alle-
mande et la section de Sion1 de la Croix-
Rouge suisse ont chacune offert un
minibus destine aux prises de sang effec-
tuees a l'interieur du pays Le Rotary Club
du Burundi, dont font surtout partie des

Europeens, a offert des medailles qui sont
remises a titre de recompense aux don-

neuis ayant offert de leur sang a

plusieurs reprises, apportant par la un soutien
non neghgeable au recrutement de nou
veaux donneurs Le «telephone de

brousse», en effet, transmet par la voie la

1 Voirtgalement p 27 «Contact»

plus naturelle et la plus directe la nouvelle
qu une remise de medailles a eu lieu,
stimulant ainsi chez beaucoup le desir de
devemr a leur tour donneurs de sang
Un dessinateur franqais, venu au Burundi
pour le compte du Gouvernement de son
pays ahn d'illustrer des manuels scolaires,
a recemment offert de collaborer a une
exposition improvisee sur la transfusion de

sang, une doctoresse beige a mis une part
importante de son salaire a disposition
pour la construction d'un petit centre de

transfusion regional C'est amsi que de

tous cotes arnvent des propositions d'aide,
et le service burundais de transfusion de

sang - c'est la aussi une de ses particulates

- represente une ceuvre commune
soutenue par les milieux les plus divers
Evidemment, on doit considerer ce service
dans le cadre de la situation d'ensemble du
service de sante, ll faudra combler encore
bien des lacunes en partant de la formation

medicale jusqu'aux campagnes de

vaccination menees systematiquement
Ces quelques donnees permettent de se

faire une idee de ce qu ll reste encore a

faire en mutiere de medecine preventive,
alors qu'en Suisse, nous disposons d'un
medecin pour 1000 habitants, le Burundi
dispose d'un medecin pour 39 000
personnes Sur les 74 medecins enregistres en
1974, moms de la moitie etaient autoch-
tones, a 1 Universite de Bujumbura, les
etudes s'arretent au debut du semestre cli
nique, et ou trouver aujourd'hui a

l'etranger des postes de formation pour
des medecins7 On compte un unique lit
d'hopital pour 800 habitants, et la situation

serait plus precaire encore s'il n'y
avait pas les postes de missions Un signe
de la durete des conditions de vie est le fait
que le nombre des deces parmi les petits
enfants au cours de la premiere annee de

vie est proportionnellement le plus eleve
La cause en est avant toute chose la sous-
alimentation et les vers «Accomphr du
travail de developpement sigmfie, dans ce

pays commencer quelque part et faire
quelque chose de raisonnable a une toute
petite echelle», disent toujours les

indigenes comme les etrangers «A quoi
accorder des priontes quand tout est
urgent7» E B S
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